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LE NOUVEL OBUSIER DE MONTAGNE AUTRICHIEN 43

Le nouvel obusier de montagne autrichien \
(PI. I-VI).

Le réarmement de l'artillerie de montagne autrichienne,
commencé par l'introduction du canon de 7 cm., se poursuit actuellement

par celle de l'obusier de montagne, lequel remplace
partiellement les batteries de canons de 9 cm. M. 70 et celles
d'obusiers de campagne de 10 cm. M. 99. Le nouveau type
porte le nom d'obusiers de montagne de 10 cm. M. 8. Il est à

recul sur affût ; il est protégé par un bouclier de deux
pièces et se démonte pour le transport ; l'écartement des roues
est de 90 cm. Le canon lui-même et la carrosserie sortent des

Ateliers de l'artillerie, à Vienne; l'affût, par contre, des ateliers
de la maison Skoda, à Pilsen. Sa vitesse initiale et sa puissance
sont égales à celles de l'obusier M. 99 qu'il remplace ; mais sa

vitesse de tir est notablement supérieure. Sa caractéristique
consiste en ce qu'il est démontable en trois parties; chacune d'elles

pesant environ 600 kg., est traînée par deux chevaux attelés en
tandem.

L'ordre de marche normal de la batterie est le suivant : en
tête les quatre obusiers, avec chacun deux bêtes de bât pour les

munitions ; en premier échelon, deux autres bêtes de bat encore

pour chaque pièce ; deuxième échelon, deux convois comprenant
chacun quatre bêtes de bât avec munitions par pièce et un char
de réquisition ; en outre; trains de combat et de bagages.

Chacune des pièces marche comme suit : en tête, la partie
inférieure de l'affût accrochée à un avant-train d'artillerie (fig. 1) ;

puis le chariot à deux roues qui porte le berceau de la pièce avec
le dessus de l'affût (fig. 2) ; puis le chariot, également à deux

roues, qui mène le canon proprement dit (fig. 3) ; enfin les deux
chevaux de bât et un autre portent un appareil téléphonique.
Tout cela constitue une demi-section, commandée par le chef
de pièce et dont dépendent huit servants et neuf conducteurs.
Le remontage et la mise en batterie se font autant que possible

'Notes extraites de WArtilleritisches Blatt,, du 19 mai 1909 à qui nous devons
le prêt obligeant des clichés.
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à l'abri de la vue et du feu ennemis ; le chef de pièce, une fois
son emplacement choisi, donne ses ordres par gestes. Au signal,
le chariot qui porte le berceau vient se ranger aussi près que
possible à côté de l'affût, son extrémité postérieure à la hauteur
des roues de celui-ci. Quatre hommes soulèvent alors le berceau,
au moyen de brancards, de dessus son chariot, qui sur un signe
s'éloigne. Le berceau est placé sur l'affût et fixé par des crampons.

Puis le chariot qui porte le canon fait la même manœuvre
et vient se ranger à ras l'affût; deux leviers sont placés, l'un
dans la gueule de la pièce, l'autre accroché à sa partie
postérieure; au commandement, six hommes l'enlèvent et la déposent
dans le berceau; puis on fixe les deux moitiés du bouclier, on
conduit la pièce sur son emplacement de feu et l'on fiche
solidement la bêche en terre : le tir peut commencer (fig. 4^-

Pour les passages particulièrement difficiles, on peut placer sur
patins chacune des trois parties de l'obusier. Pour cela, on
commence par enlever à l'affût ses roues, avec l'essieu, que l'on cale
sur ses montants (fig. 5). De même pour le chariot qui porte le

canon ; ses roues et leur essieu sont chargés sur son cadre (fig. 6),
qui repose directement sur le sol et glisse sur des patins. De
même enfin pour le chariot du berceau (fig. 7).

En ce qui concerne la capacité de marche d'une de ces batteries

d'obusiers, voici quelques indications approximatives : en
plus du temps nécessaire au parcours horizontal, il faut compter
une heure pour chaque montée de 200 m. ou chaque descente
de 3oo m. Si les conditions du terrain sont très mauvaises, ces
chiffres doivent être réduits respectivement à 100 et 200 m. Il
est d'ailleurs évident que la différence d'altitude obtenue en un
jour dépend d'une foule de circonstances très variées, parmi
lesquelles en première ligne l'entraînement de la troupe, ainsi que
l'endurance des chevaux. Mais il faut en tous cas considérer
comme très satisfaisante une élévation de 900 m. en un jour.
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